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L a feuille de route du gouvernement pour la 

environnementale. La stratégie nationale pour 
la biodiversité souligne la nécessité de disposer 

-

La Guyane joue à ce titre un rôle tout particu-

-
tégés amazoniens de l’Union européenne.

-

-
torique et paysager et un atout pour le territoire.

prévention contre les risques naturels et le change-
ment climatique.

la nécessité de les protéger.

Le mot du Préfet

L -
nels à plus d’un titre : plus grand parc national 

étendus…

-

l'espace politique Européen que dans leur géogra-
phie naturelle latino-américaine.

-
turelle de l’Amana ou encore le Parc amazonien 

certaines populations traditionnelles qui restent 
directement tributaires de la qualité de cet envi-
ronnement et qui sont donc associées à la gestion 

Ce réseau a toutefois été constitué récemment 
puisque la plupart des espaces protégés de Guya-
ne ont moins de vingt ans. Il faut faire connaître 

fédérer.
Ce maillage constitue un élément important de 

du cadre de vie. La réglementation particulière des 
espaces protégés permet de les protéger des dé-
gradations et par là d'améliorer l'image et la renom-
mée de la Guyane. Ce réseau concourt à l’attractivité 
du territoire guyanais et doit jouer demain en-

-

entendu d’écotourisme.

La gestion des espaces protégés nécessite des 
compétences très diverses : au-delà des connais-

-
vaincre ; ils doivent être capables de gérer un bud-

-
vent compliqués et ils doivent savoir mener leurs 
actions avec un souci permanent de concertation 

et ces femmes qui agissent au quotidien pour 
protéger et faire connaître le réseau des espaces 
protégés de Guyane sont des professionnels à qui 
il convient ici de rendre hommage.

-
gés a connu des évolutions : classement des Abat-

évolutions au niveau du périmètre du parc naturel 
-

nous a conduit à mettre à jour l’atlas des sites pro-

de 2007.

Nous avons tenu à ce que cet atlas reste un ou-
vrage richement illustré. Au-delà des informations 

-

émerveiller.

Le mot du directeur de l ’Environnement, 
de l ’Aménagement et du Logement

Préfet de Guyane

Directeur de la DEAL Guyane
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Préface
D faire le constat de la diversité et du dynamisme. Cet ouvrage en fait 
l’éloge au travers une description vivante et précise des outils réglemen-
taires retenus et des acteurs impliqués dans la gestion du patrimoine 
naturel guyanais. Il montre aussi quelles importantes étapes ont été 
franchies ces dernières années pour installer la conservation des espac-

-

à s’adapter à la diversité des situations du terrain. Entre l’implication 

d’interventions en faveur de la préservation et de la gestion d’un patri-
moine naturel dont on sait combien il mérite cette qualité d’attention. 

Mais il faut souhaiter maintenant une appropriation sans cesse renforcée 
de la population guyanaise et des édiles en faveur d’une conservation re-

même qui nourrit nos modes de vie et pétrit l’identité guyanaise.
-

raître comme une gageure de placer les espaces protégés comme des 

apportent pourtant tous à des degrés divers des sources multiples de 
ressources dont les habitants tirent partie. Et leur rôle est amené à pren-
dre encore plus d’ampleur dans un proche futur pour nous aider à faire 

l’eau et les ressources génétiques des espèces sauvages.
Certains espaces protégés de Guyane sont adossés à des laboratoires 

d’éducation à l’environnement très performante. Le meilleur de ces 

regard averti et responsable sur la nature qui nous entoure. D’autres 
-
-

tion durable et intégrée. Souhaitons alors le meilleur de la rencontre des 

de tous.

au quotidien pour ce rapprochement entre le citoyen et la Nature. 
Ce travail cache de multiples métiers dont il faut espérer que de plus 

d’appropriation sociétale.

-
maines que doivent déployer les gestionnaires d’espaces naturels en 

ici tout particulièrement à souligner le professionnalisme qui les anime. 

qui les réunit aujourd’hui permet d’envisager une pertinence renforcée 
de leur complémentarité.

L’heure du bilan est aussi celle de la projection dans l’avenir et je me 

toujours plus vite et se renégocie régulièrement pour faire face à une 
démographie galopante et à des besoins de développement croissants. 

marquer encore profondément le territoire dans les prochaines années. 
Les espaces naturels seront donc mis nécessairement à contribution. 

ces derniers temps et apporte un regard nouveau sur notre respon-
sabilité d’aujourd’hui à maintenir les bases de la Guyane naturelle des 
prochaines générations.

est de constater que la Guyane représentera dans un avenir malheu-

voisins immédiats. Considérons cela comme un atout et non comme un 
-

tier nous enviera tout en s’abstenant de reproduire les erreurs maintes 
-

ture avec l’appui de la coopération régionale.

des peuplements forestiers au gré des phases historiques successives 
-

sulte que le réseau actuel des espaces protégés ne permet pas de cou-

matrice forestière ouverte à divers modes de valorisation économique 
durable. Une telle stratégie n’est parfaitement pertinente que si elle 
s’accompagne en outre d’un cadre réglementaire cynégétique respon-

-
trices de la faune et ses liens fonctionnels avec les processus de régé-
nération forestière.

Longtemps l’État a été un acteur moteur dans la conservation de la na-
ture. Les évolutions politiques et institutionnelles déplacent aujourd’hui 
le curseur vers une plus grande appropriation locale des décisions con-

-
-

ment pour organiser une meilleure préservation des habitats fragiles 
et rares des zones littorales sujettes au développement le plus rapide. 

cet habitat ne disparaisse pas tout simplement à court terme de notre 
paysage. Et qu’ainsi les engagements combinés de l’État et de la Région 

-
marquables de Guyane.

-
crage à ces ressources naturelles. La lecture de ce livre convaincra qui-
conque à s’engager plus avant pour le futur de notre cadre de vie com-
mun.
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L e monde a rattrapé la Guyane ".
Une phrase simple qui résume très justement 

la situation de la Guyane : une terre longtemps 

l’aménagement précipité du territoire et la 
consommation accrue des ressources naturelles.

quelque 45 000 habitants : cela équivaut à la 
population d’une ville de taille moyenne dispersée 
sur un territoire aussi vaste qu’un cinquième de 

Omphale 2010)… 

Cette brève introduction sur l’évolution stupé-

société guyanaise : concilier une démographie qui 
s’emballe et la naturalité nécessaire au maintien de 
la fonctionnalité des écosystèmes. Car au-delà d’un 

fragilisent et leurs fonctions s’étiolent. Les services 
-

ment dégradés et l’Homme doit compenser par 

nature accomplissait spontanément : cycle et circu-

-
péenne vise à enrayer la perte de biodiversité et 
la dégradation des écosystèmes d’ici à 2020 en 

préserver et améliorer les écosystèmes et leurs 
toute perte 

nette pour les écosystèmes et leurs services

Le bon état écologique d’un écosystème se jauge 
notamment à la diversité des espèces qui le 

ces espèces. Le terme biodiversité est d’ailleurs 

pour décrire le nombre d’espèces présentes dans 
une région ou dans un site donnés. Bien que le 
concept de biodiversité englobe également la 

l’utiliserons surtout dans cet ouvrage pour décrire 
la richesse du patrimoine naturel guyanais.

donc consister à aménager son territoire tout en 

-

est la préservation intégrale de sites ou d’espaces 

-

c’est surtout à partir des années 1990 qu’une véri-
table politique en faveur de la création d’espaces 

Grenelle de l’environnement envisage la conserva-

associe poursuite de création d’aires protégées et 
préservation des continuités écologiques dans un 

vise à constituer ou rétablir un réseau écologique 

à l’homme leurs services.
Cette trame est ainsi constituée des réservoirs 

ouvrage) et des corridors qui les relient.

outils juridiques qui permettent la protection des 
sites et espaces remarquables de Guyane. La plupart 

-

entre les années 1970 et 1990. Ces aires protégées 
ont souvent fait l’objet d’une longue gestation et 

-

-

-

lorsque l’on survole la Guyane : franchie la bande 

Introduction
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des 80 806 km2 de la Guyane 
sont couverts de forêts.

habitant.

ne cesse de décroître avec la 
déforestation et l'augmentation 
de la population.

L'intégrité du couvert forestier 

faible densité de population 
propulse donc la Guyane en 
première position mondiale 
selon ce critère. Les places 
suivantes étant détenues par 
les pays voisins (Suriname et 
Guyana).

Face à la prise de conscience 
mondiale de l'érosion de la 

guyanaise pourrait être 
considérée comme un atout 

pour rejoindre la moyenne 
mondiale…
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La forêt vierge ?

Le mythe de la forêt vierge en Guyane a été 
méticuleusement déconstruit par les archéologues 
qui ont mis en lumière la présence de l’homme 
depuis au moins 7 000 ans dans les moindres 
recoins de la Guyane. Certains sites ont fait l’objet 
d’une présence amérindienne si soutenue que leur 

de la forêt. C’est le cas de certaines montagnes 
couronnées dont le nombre d’espèces d’arbres 
à l’hectare est très largement supérieur à ce qui 

Une forêt monotone ?

-

Guyane a mis en évidence une grande disparité des 
communautés d’arbres. Une placette forestière 
d’un hectare accueille en général entre 140 et 210 
espèces d’arbres : cette richesse locale représente 
la diversité alpha

la diversité béta. 
de l’ensemble des communautés forestières 
de Guyane est estimée à 1 700 espèces d’arbres 

richesse régionale 
constitue la diversité gamma. Les forêts ne sont 

contribuant à la biodiversité globale de la Guyane : 
il paraît dorénavant plus juste de parler DES forêts 
guyanaises plutôt que de LA forêt guyanaise.

-
ment l’ensemble des communautés animales et 

la conservation de la biodiversité en Guyane. Il en 

protégés judicieusement répartis sur le territoire 
est bien plus pertinent qu’un seul grand espace 
réglementé pour appréhender l’ensemble de la 

le réseau d’espaces protégés actuel n’embrasse 
pas la totalité des habitats forestiers : les grands 
espaces forestiers protégés ne garantissent 
donc pas la préservation de toute la biodiversité 
guyanaise et cette conservation doit aussi être 
envisagée au-delà des espaces actuellement régle-

les gestionnaires doivent avant tout comprendre 
les mécanismes d’assemblage des commu-
nautés animales et végétales. Le prélude à cette 
compréhension est une profonde connaissance des 
espèces.

faune est un véritable challenge tant la diversité 
-

mistes qui ont en charge la description de nouvelles 

récent des technologies moléculaires (phylogé-
nétique et barcoding moléculaire) constitue un 

limites entre des espèces cryptiques (très proches 
-

ment) et en améliorant progressivement nos 
connaissances sur les relations de parenté entre 

-
dérées à large distribution en Amazonie se sont 

l’origine est parfois particulièrement ancienne 
(jusqu'à 25 millions d'années) : là où quelques 

d'espèces à répartition réduite. Ce fait bouleverse 
totalement notre conception de la conservation à 

à la lumière des études moléculaires. Plusieurs 
grenouilles récemment décrites sont à présent 
considérées comme endémiques ou suben-
démiques de la Guyane…
Sur la base des informations fournies par les inven-

outil de base pour l'aménagement du territoire. 

longue haleine sinon utopique.
-

de cartographier les grands patrons de distribution 
de la végétation. Plusieurs approches complémen-

(analyse d'images satellites) associés à des inven-

passant par les cartes (dynamiques) d'occupation 

la répartition de la biodiversité évolue.
Progressivement se dégage une cartographie 

entre les années 1980 et 2000. Ces typologies pion-
nières se sont attachées à décrire avec précision les 
habitats côtiers et à regrouper les habitats forest-

de terrain réalisés à grande échelle et faisant appel 

Le bloc forestier guyanais se dessine sous la forme 

et al. (2011) et Pennec et al. (2011) 
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fournissent une cartographie de cinq classes de 
forêts basée sur la structure forestière (hauteur de 

-
gnant sur la dynamique de la forêt) et la phénologie 
(décalage temporel du nord vers le sud de la feuil-

et al.

diversité géomorphologique et la composition en 
espèces d'arbres. Cette typologie décrit 15 classes 

c'est-à-dire des grands ensembles de modelés de 

Outre la caractérisation des habitats naturels et 
-

nautés végétales et animales s’assemblent 
demeure un sujet d’étude primordial en Guyane 
car la compréhension de ces mécanismes condi-
tionne notre manière de penser la gestion de la 
biodiversité.
Les théoriciens de la biodiversité estiment que les 
aires de distribution des espèces en Amazonie sont 

très longues périodes ;

-

inventaires proches ont une composition spéci-

etc.).

Végétation non forestièrescrit

Forêt basse et dense

Forêt ouverte / pinotière

Forêt haute à canopée 
discontinue

Forêt haute de terre ferme 
à canopée régulière

Forêt mixte haute et ouverte

évidence cinq grandes classes de 
forêts qui se distinguent par leur 
structure.

repose essentiellement sur la 
hauteur et le degré d'ouverture 
de la canopée. Ces caractères 

c'est-à-dire la masse de 

sur la composition en espèces 

et composition forestière soient 

le gradient Nord-Sud dessiné 
par la répartition de ces types 
est partiellement corrélé à 
celui observé en terme de 

Les forêts hautes à canopée 
ouvertes sont bien plus 

que les forêts basses et denses : 
la proportion des essences à 
croissance rapide y est plus 
importante.

lumière un comportement 

leur phénologie. La période 
de croissance des feuilles est 
notamment décalée dans le 
temps du nord vers le sud 

mouvements de la Zone 
Intertropicale de Convergence 
(ZIC).

Gond et al. (2011) Broad-scale spatial pattern 
of forest landscape types in the Guiana Shield. 
International Journal of Applied Earth Observation 
and Geoinformation

Pennec et al. (2011) Tropical forest phenology in 
French Guiana from MODIS time series. Remote 
Sensing Letters

Structures forestières Pour aller plus loin
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▶ Forêts marécageuses, forêts galeries ou ripicoles

▶ Forêts hautes de terre ferme

■ 

■ Eperua falcata (Wapa) et Lécythidacées
■

Amarante
  * faciès à monodominante de Spirotropis longifolia

■

■

  * faciès à monodominante de Spirotropis longifolia

■ 

■ Protium Goupia et palmiers
■ Tetragastris.
■

■

■

■ Forêts submontagnardes (>500 m) à Mimosoidées et Lauracées

■ Forêts hautes des reliefs multi-concaves à Burseracées et Mimosoidées

■

■ Forêt ouverte à Ecclinusa et Parinari sur djougoun-pété de la Waki

■ Forêts hautes la plaine côtière

■ Forêts du littoral et de la plaine côtière récente
■ Forêts sub-côtières de la plaine côtière ancienne

▶ Forêts basses sur sols contraignants

■ Forêts basses sur cuirasse
■ Forêts basses sur sable blanc
■ Forêts basses sur inselbergs et savane-roche
■ Forêts basses sur saprolite

-
ristique distincte de celle de l'Amazonie avec une 

-
sées pas des arbres au bois plus dense et lourd 

-
pèces d'arbres que celles de l'ouest amazonien.

forêts s'avèrent parmi les plus riches en se situ-

(diversité alpha) entre le Venezuela et l'Amazone.

Si à l'échelle du Plateau des Guyanes la diversité des 

sols hydromorphes (saturés en eau une partie de 

de la Waki.
-

c'est-à-dire la variété des paysages (i.e de grands 
ensembles de modelés de terrain) permette de 

-

phénomènes sont également de puissants moteurs 
de la divergence des communautés forestières et 
laissent encore une forte empreinte sur la diversité 
actuelle des forêts.

La nouvelle typologie des habitats forestiers pro-
posée par Guitet et al. -
ment sur une approche géomorphologique.

des habitats forestiers de Guyane. 
Rapport non publié.

Guitet et al. (soumis) 
Geomorphodiversity predicts 
regional beta-diversity in French 
Guiana rainforest : when landscapes 
highlight ecological history. Journal of 
Biogeography

Pour aller plus loin

Les habitats forestiers

Typologie des habitats forestiers
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Plaine côtière

Forêts hautes des reliefs multi-concaves (plaines intérieures) à Burseracées et Mimosoidées

Forêts hautes des reliefs multiconvexes et vallées à Lécythidacées et Césalpinioidées

Forêts hautes des haut-reliefs à Mimosoidées, Burseracées et Vochysiacées

Forêts hautes des plateaux à Burseracées, Mimosoidées et Césalpinioidées

Cartographie des paysages géomorphologiques et des habitats forestiers associés
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La bande côtière de la Guyane est une région 

Au cours du l'Ère Tertiaire (il y a 14 millions d'années 
-

sions marines (augmentation du niveau des mers 
parfois de 100 à 150 m au-dessus du niveau actuel) 
qui ont vu son trait de côte considérablement 
avancer dans les terres et de nombreuses collines 
devenir des îles. Sous des climats plus froids et 

Grand connétable) étaient reliées au continent.

s'est formée lors d'événements géologiques 
-

de côte beaucoup plus modestes que celles de 
l'Ère Tertiaire. Ils sont à présents couverts d'une 

limite de grands marais et de savanes côtières.
Le couvert forestier littoral est donc relativement 

est plus faible que celle des forêts de l'intérieur 

Outre les forêts hautes (forêts du littoral et de la 
plaine côtière récente et forêts sub-côtière de la 

les forêts marécageuses et quelques forêts basses 

se présente sous la forme d'une mosaïque remar-

sur laquelle l'urbanisation imprime progressive-
ment son empreinte.

-

essentiellement entre l'île de Cayenne et Iracoubo 

d'immenses surfaces à l'est de l'Île de Cayenne et 
de grands secteurs autour de Sinnamary et dans la 
région de Mana.

le littoral.

portée à l'impact des activités humaines sur 

d'occupation des sols font l'objet d'une actualisa-
tion cartographique régulière et nous présentons 

-

sur des marais côtiers et sur la mer dans les années 

e e siècle) ou les champs surélevés 
e et le XIIIe

la faune sauvage une fois abandonnés.

étroite et d'une réelle politique de prise en compte 
de la biodiversité.

Les habitats de la bande côtière

Les forêts de mangroves sont des écosystèmes 
très productifs qui stimulent les cycles du carbone 

des services socio-économiques et écologiques 

-
tions sédimentaires récurrentes le long du littoral 

de l'Amazone. Cinq faciès de mangroves 
s’établissent ainsi successivement : le banc de vase 

sont détruites. La biodiversité benthique joue un 
rôle clé dans la stimulation et le maintien de la 
productivité des mangroves à travers les activités 
de bioturbation. Les premières données acquises 
sur le compartiment benthique indiquent que 
celui-ci est adapté à ces phases successives de 

peuplements pionniers et une faible richesse spéci-

n’est cependant pas dépendante de sa richesse 

condition que les groupes fonctionnels clés de la 
bioturbation soient représentés. La capacité de 
résilience des mangroves de Guyane est une des 
clefs de la structuration et du fonctionnement de 
l'écosystème guyanais ; elle continue à faire l’objet 

en place une stratégie de gestion et de conserva-
tion du littoral.

mangroves estuariennes. 
Leur diversité est légèrement supérieure à celle 

-

ou ripicoles.

Occupation du sol et dynamique 
foncière - Bande côtière de la Guyane 

littorale. 30 p.

Pour aller plus loin

Les forêts de mangroves
source : E. Michaud / CNRS
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Milieux anthropisés et dégradés en 2008

Milieux naturels de la bande côtière
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Habitats naturels ouverts (savanes, etc.)

Habitats naturels forestiers de la bande côtière

Zones humides (marais, pripris, etc.)

Empreinte humaine sur les habitats côtiers (2008)

Répartition des grandes catégories d'habitats naturels de la bande littoral (2008)
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Les savanes

-
tion et la structure sont instables dans le temps et 
l’espace. Elles se développent lorsque les condi-
tions de sols (dites édaphiques) ou des perturba-
tions récurrentes empêchent l’installation de la 
forêt. Elles sont d'ailleurs parfois associées à des 
activités humaines passées.

anthropique auquel fait face le littoral : activités 

etc.) et pression foncière.

des savanes de Guyane se dégagent de l'étude du 

une forte singularité botanique : 762 espèces de 

-

espèces ne se retrouvent nulle part ailleurs dans le 
département.

▶ Mares
 ■ Mares et fossés de savanes

▶ Bas-fonds de savanes et ceintures de pripris
 ■ Bas-fonds larges à buttes mal formées
 ■ Bas-fonds à buttes

▶ Savanes au sens strict
 ■ Savanes sur sol bien drainé
  * Savanes sèches à Trachypogon

  * Savanes sèches à Scleria cyperina et Tibouchina aspera

  * Savanes sur sables grossiers de cheniers
 ■ Savanes inondables
  * Savanes inondables rases
  * Savanes inondables hautes
 ■ Savanes hautes arbustives

▶ Petits bosquets de savane

▶ Grands bosquets de savane

Projet LIFE+ Cap DOM : Étude 

Document de synthèse de l’action A4 

Pour aller plus loin

Typologie des savanes

Les savanes
source : GEPOG
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▶ Marais herbacés
 ■

 ■ Eleocharis mutata et Fuirena umbellata

 ■ Marais à Typha domigensis et Poacées
 ■ Marais à Echinochloa polystachya

 ■ Marais à Eleocharis interstincta

▶ Marais arbustifs
 ■ Marais à Chrysobalanus icaco

 ■ Marais à Montrichardia arborescens

Pour aller plus loin

Typologie des marais

majeure : elles remplissent de nombreuses fonc-

les zones humides assurent des fonctions de régu-

peuvent jouer un rôle épurateur et sont le refuge 

à la reproduction et l’alimentation de nombreuses 
espèces animales d'intérêt patrimonial.

-

un rôle primordial pour le bon respect de la qualité 

typologie et leur fonctionnement doivent conduire 
à l’appréciation de leur rôle qualitatif et quantitatif 
sur les masses d’eau adjacentes.

Le territoire guyanais est recouvert par de 
-

lisées RAMSAR. Cette connaissance est cepen-
dant ponctuelle et les secteurs ont été étudiés 
de manière inégale et souvent pour des objectifs 

représentent les formations végétales ouvertes 
dominantes de la plaine côtière récente. Elles 
prédominent lorsque la couche de pégasse 

Les marais les plus répandus sont dominés par 

ils sont plus ou moins parsemés de fourrés ou de 
bouquets d’arbres dont les plus fréquents sont 

Chrysobalanus icaco)

Pterocarpus spp

Montrichardia arborescens).

Les zones humides

Projet Zones Humides de Guyane. 
Rapport non publié.

1991. Formations végétales des zones 
humides de Guyane.

In : Journées de l'environnement.
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urbanisation rapide. D'années en 

d'aménagement.

préalablement boisés.

de zones naturelles dans une matrice 
de plus en plus fragmentée. Ils sont 
cependant loin de représenter la 
totalité des habitats naturels côtiers.

L'objectif de maintien de la 

nécessitera donc l'élargissement du 
réseau d'espaces et sites protégés.
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Espaces naturels protégésEspaces naturels non protégés

Représentativité de la biodiversité dans le réseau des espaces naturels protégés

Espaces artificialisés

Les connaissances sur la répartition des espèces 
-

les récentes typologies des habitats - notamment 
-

bution de la biodiversité à l'échelle de la Guyane. 

cartographier la biodiversité.

La carte ci-dessous met en perspective les espaces 
naturels non protégés (en violet) et les paysages 
géomorphologiques (cf. cartographie p. 13 pour la 
légende).
L'impact des activités humaines sur les habitats 
naturels de la bande côtière se traduit par une 

représentés dans aucun espace protégé…


